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CARNET ARTISTIQUE
Aux Jeunettes rrwMCales: 

-L'OEIL DU PEUPLE - au TNM 
— Let Mercredis à SI.00 
-LE BALLET NATIONAL: détails 
samedi prochain.
CONCERTS:

4 nov. Kenneth Meek, organiste 
eu Gesù (50 pour cent).
IJ nov.: Aldo Ciccolini, pianiste 
au Plateau (50 pour cent) 
CONCERTS SYMPHONIQUES:

Des billets sont encore disponi-
bles au secrétariat pour la série ou 
concerts séparés.
TOURNEES EN PROVINCE:
(1) Georges GOURDET, saxophone (i) Bouchard et Morisset, duettis-

tes.
Le 4 nov: La Tuque (1)
I.Æ 5 Grand'Mère 'I'. Nicolet '21 
Le R Shawinigan (1); Thetford Mi-

nes (î)
Le 7 Trois-Rivières (1); Victoria-

ville (7)
Le 1 Trois-Rivières (1)

xxx
Les pianistes-duettistes Renée 

Morisset et Victor Bouchard don-
neront un concert pour les mem-
bres des Jeunesses Musicales mar-
di le 19 novembre au Plateau.

Ce concert sera le premier de la 
série du MARDI aux JMC. Iæ  pro- 
jtrammr comprendra la fameuse 
FANTAISIE K608 de Mozart. Cette 
oeuvre est surtout connue dans sa 
version orchestrale sous le nom 
de FANTAISIE POUR UNE HOR-
LOGE MUSICALE. Le programme 
comprendra également les Varia-
tions sur un thème de Beethoven 
de Saint-Saëns.

L'on peut se procurer les cartes 
de membres au secrétariat JMC, 
1200 Bleury.

XXX
Au "Silver R-.mm" de l'hôlel 

Carlton, exposition de dessins et 
peintures de Jordi Bonet.

XXX
Ce soir commence la saison du 

"Théâtre neuf" au Gésu avec "La 
belle rombière" de Guillaume Ha- 
noteau. Mite en scène de Charles 
Dumas. Avec Pierre Boucher, Lio-
nel Villeneuve, Monique Aubry, Li-
se L'Heureux, Louis de Santis, 
Roland Lepage, Yves Massieotte, 
Guy L'Ecuyer et Yvan Canuel. 
Décors de Georges Grammat. Mu- 
tique originale de Claude Léveil- 
lé.

X T X
Les Compagnons de Notre-Da-

me présentent à Trois-Rivières

Théâtre du

Monde
A TOrpheum

525 ouest, rue Sainte- 
Catherine 

AV 8-7201

CE SOIR 
à 9 h.

tOEÎL
OU I P'ANDRt

PEUPLE1 “

Mise en scène : J.-L. Roux 
Décor : Robert Prévost

Une comédie choisie 
parmi 79 manuscrits 
d'auteurs canadiens

"La menagerie de verre'’ de Ten-
nessee Williams.

XXX
Récital de la brillante cantatri-

ce française Made Robin le 15 no-
vembre au St-Denis. Oeuvres de 
Pergoléte, Rossini, Verdi, Donixat- 
ti, Gounod, Delibes, etc..

xxx
Kenneth Meek donnera ui) réci-

tal d'orgue au Gésu le 4 novembre 
sous les auspices des concerts d'or-
gue du Québec.

xxx
Premier concert de le chorale 

Bach de Montréal le lundi 11 no-
vembre à la salle de l'Hermitagt. 
Artiste invité: Jan Simons.

xxx
Demies jours de l'exposition de 

sculpture, céramique, orfevrerie et 
joaillerie dans le hall d'honneur 
de l’Université de Montréal, 

xxx
Le Ballet National du Canada 

sera au Her Majesty’s du 18 au 80 
novembre. Ballets sur la musique 
rie Tchaikovsky <3 oeuvres i. Léo 
Delibes. Adam. Rachmaninoff, 
Schumann, Offenbach et Massenet.

xxx
Samedi prochain le t novembre 

au concert de l'Ecole Vincent d'In- 
dy, récital du pianiste Jean Danse- 
reau.

De Chopin, les maxurkas op 7 
No 1, op 41 No 4, op 59 No ), op 
50 No 2, op 33 No 3, et en la mi-
neur, ainsi que les études op 25 
No 4, op 10 No 4 et la 4èma bal-
lade.

XXX
Quelque 75 artistes canadiens ex-

posent leurs travaux à la lie ven-
te annuelle de l’Art Gallery de 
Toronto. L'exposilion-vente se ter-
minera le 10 novembre.

X X X
Un communiqué — en anglais — 

du Musée des Beaux-Arts de Mont-
réal annonce que la bibliothèque 
du musée sera fermée le samedi, 
La direction a accordé la semaine 
do travail de cinq jours aux em-
ployés.

X T X
La lutle^ Programme de brutes. 

Prise de bec? Programmes d’intel- 
lectue's. Eh bien. Radio-Canada 
a décidé, en son immense sagesse, 
de prouver que les intellectuels 
suent dans l'arène — et inverse-
ment. Car demain, à Prise de 
bec. Larry Moquin, en personne 
et en tenue, discutera avec notre 
ami de la page sportive Gérard 
‘ Gerry” Gosselin et un tiers per-
sonnage. de citations qui. appa-
remment. soupçonnent MM les 
lutteurs d'arranger leurs affaires 
avec "le gars des vues".

çjhéâtre - Cinéma - Spectacles
Gazette artistique

JACQUES NORMAND PRESENTE:

Un spectacle “Saint-Germain-des-Prés” sensationnel
Le spectacle que présente Jacques Normand au Saint-Germaiv-des Prés atteint, la perfection du genre. Qu on puisse faire 

des critiques de détails, bien entendu. Mais, a ma connaissance, c'est la première fois qu'un responsable de spectacles ae ce 
genre a réussi à construire et organiser un ensemble aussi parfait. Naguère Jacques Normand nous a donne d excellents numé-
ros. Combien de vedettes d'aujourd'hui ont obtenu de lut, en.ee temps là, le droit aux planches? Cela témoignait de son 
Mais st l'on se souvient de bon moments — comme tel monologue de Berval ou Pellenn, telle chanson de Colette Honneur, t?1 r 
imitation en équipe de la parade de la chansonnette française de CKVL —, on ne se souvient pas d'avoir eu une impression 
aussi complète d’équilibre du spectacle d’un bout à l'autre. . . .

Cette fois-ci, Jacques Normand réussit un tour de force, comme peu de cabarets de chansonniers parisiens arrivent a le 
faire : avoir des vedettes et ne pas laisser de trous.

Et ces vedettes elles-mêmes, il les a intentées. 11 ne leur a pas donne de talent : ü leur permet seulement de nous e" 
donner le témoignage. Là est l’invention de l’impressano. du directeur de troupe-

Et maintenant, passon en revue chaque numéro : Ils en valent la peine.
Jacquet Desrosiers avait fait, 

quelques apparitions à la TV 
avant son départ pour la Fran-
ce. Il se révélait bon imitateur. 
Il est revenu de Fiance excel-
lent imitateur mais, à mon sens, 
très caricatural et fort méchant. 
Jacques Normand l'emploie 
comme chanteur et Jacques Des-
rosiers y apporte sa verve, son 
ton souvent sarcastique qui font 
de lui une sorte de fantaisie 
assez nouveau au Canada. Marc 
Gélinas lui a apporté la musi-
que d’une chanson, “ça me gè-
ne", qui est, je crois, la mesure 
même de son talent. Encore un 
peu nerveux en scène, avec des 
mouvements secs comme en a- 
vait Yves Montand à ses débuts, 
Jacques Desrosiers prendra de 
l'ampleur en même temps que 
de l'expérience.

Fernande Giroux est une très 
bonne chanteuse. Mais c'est elle 
qui apporte le moins au specta-
cle. Il fallait une chanteuse réa-
liste, certes. Et Mlle Giroux sait 
très bien comment Geneviève 
ou Edith Piaf ou d'autres enco-
re accrochent leur public. Elle 
n’a apparemment pas su se libé-
rer de leur influence- 

-O -

Et d'ailleurs, malgré sa robe 
noire "toute simple”, Fernan-
de Giroux est-elle une chanteu-
se réaliste? S'on véritable suc-
cès étant “Ah, dis donc” (mal-
gré une prononciation lâche), 
c'est peut-être là sa voie Mais 
Tnccordéon incline toujours la 
chanson qu’il accompagne à un

Clémence DESROCHERS

sens très particulier. La quali-
té de l'accordéoniste, vrai vir-
tuose à la bonne franquette, est 
in à signaler.
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Normand Hudon aime la dé-
bauche de son talent. Que ne se 
modère-t-il. Il commence son 
numéro par une imitation de 
Fridolin. C’est long, ce monolo-
gue et la longueur révèle l’im-
perfection. De plus je me de-
mande la cause du malaise qu'il 
fait naître. Il me semble qu'il 
y a un énorme décallage enlre 
les propos tenus par Hudon et 
le personnage qu'il évoque. Fri- 
dolin avait une manière à lui 
d’aborder l'actualité. L’actuali-
té n’est plus la même. Fridolin 
était impertinent; c'était nou-
veau Depuis ce temps, on se 
débride un peu partout et on est 
vacciné par la prolifération des 
potins, dénonciations, médian 
cetés, critiques. Hudon imite 
mal ou bien il imite si bien 
qu’il rend Fridolin démodé.

Ce malaise passé, le plaisir 
nait. Tout d'abord Hudon a a- 
dopté une formule nécessaire au 
cabaret: la chanson dont le pu-
blic reprend le refrain. La chan-
son est drôle, violemment impu-
dique (non pas le sujet, mais 
les roms de personnes connues) 
et un petit refrain hébète à sou-
hait qui permet de rire pour 
montrer qn'nn entre dans le jeu. 
Ca, c’est par/ait.

-O-
Parfait aussi, Hudon carica-

turiste. Ce qui est tout de mê 
me son metier! On se sou 
vient du duo La Palme-Hudon à

M. PIERRE
la TV. Hudon persévère et si 
son abondance 1 oblige à certai-
nes redites, dès qu'il touche a 
un cravon. il redevient l'inven-
teur fécond. La petite chanson 
d'actualité a la rosserie dans la 
note juste. Et puis, bien sûr, les 
dessins à partir rie lignes tra-
cées au hasard par des person-
nes de la salle. L’autre soir, en 
plus de Tingéniosité, Hudon a 
réussi particulièrement deux 
dessins remarquables: une baya-
dere sur un cheval de cirque et 
la caricature d'un spectateur-

-O-
Que dire de Pauline Julien? 

Elle a choisi un admirable ré-
pertoire de chansons dont elle 
exprime tout le sens et toute la 
poésie. Et quelle belle chose que 
“La complainte Rutebeuf” mise 
en musique par Léo Ferré.

“Que sont mes amis devenus
Cène j'avais de si près tenus
Et taW aimés ?
Je crois qu'ils sont trop r.lnir 

t semés.
Ils ve furent pas bien semés
Et sont faillis"

dit. la poésie de Rutebeuf, avec 
ces vers mélancoliques :

"Ce sont amis que vent em- 
(porte

Et i! ventait devant ma ports’’
Il fallait une diseuse très sûre 

pour rendre si sensible en plein 
XXème siècle une complainte 
du XlUèmc siècle.

Léo Ferré apparaît soudain, 
par l'accord si parfait de sa mu-
sique à la poésie, comme la sui-
te logique d’une forme du génie 
français. C’est à se demander si 
le temps passe comme on le 
dit ? "Je ne sais par où je 
commence, tant ai ne matière 
abondance pour parler de ma 
pauvreté!" Est-ce du Rutebeuf, 
de Léo Ferre"

Pauline Julien l'a ainsi rom- 
pris, qui év ite la "pause moyen- 
nageuse" des troubadours mo-
dernes. Aussi n'y a-t-il aucun1 
décallage entre sa “eomplainte 
Rutebeuf" et ses autres chan-
sons de factir - toute récente.

• O •
Quant a Jacques Normand, il 

s'amuse tout seul. Car on ne lui 
pardonnerait pas d'etre absent 
de la scène et il ne se pardonne-
rait pas de travailler pour elle. 
Aussi se présente-t-il sans rien. 
Oh il a bien quelques blagues, 
des monologues. On dirait qu'il 
nous met au défi de trouver 
Tesprit qu'on lui donne. Et en 
définitive on s'aperçoit, qu'il ne 
fait pas grand'chose. mais qu'il 
est beaucoup- On aime le voir, 
l'entendre. On oublie de lui de-
mander de res choses qui font 
la réputation des chansonniers; 
dont on rit» les mots d'esorit. 
Que ei'c^-fut-pri 8s .Tacoues \nr 
mand" Rien, ("a lien! du prodi-
ge-

-O-
F* i! v a les ra-rens de la 

rue. Quo-qu'on en ait. en est jn.

BI-JOl : C u! nrd du trime: U 0J) -
3 23 - t.-u - :a.o.
timrur. Ix.nju et Mandoline: 1.33
S.U2 - r.::.

5T-l»r.MS: AmouT. Tanen et Mando-
line: '.. t - 3.29 - ft.-3 - 1(1.0,.
Bouleiard du Crime; 1.28 - SOS
- 8. :4

CHA.MPI.A1N: le Clown eM le Roi:
12.00 - .3.27 - 8.14 - :u.?i - : : OS
ter Pools de lOsO-lfi: 1.4; - .i.03
- 8.42.

Al.ni Kill: Around (tie World in 
*0 dnv» c\ee Da :i Niven, ^'mr- 
les Mac La me ei Cant.nCan : Ma-
tinee.,; Mercred.. harneill el cll- 
mancite 2b.30 p.m. — Sfoireei 
8h 20 p.m.

1.0 FIV ’ S : pride and the Passion a'.er 
Oarv Urani e iraim iS.naire: 
O.S'i - 12 10 - 2.30 - 4.45 - 7.03 - 
3.2S.

PALACL: The Joker Is IVild five, 
frank Sinatra ei Mlv.l (ia-. ..or.
10.00 - 12.IS - 2.30 - 4.-.j - 7.00 - 
9.20.

CAPITOL: Hunchback of Noire na-
me avec Gina Lol.oariglda et 
Authonv Cfulnn: 10.2s - 12.40 - 
2.55 - 5.10 - 7.23 - 9 45.

clinc a des cpniparaisuns a.cc 
les freres Jacques. Quans on au-
ra vanté leur interp.ilatior., 
leur mimique, leur jeu. on n'au-
ra fait que répéter ce qui a c l : 
dit des rrères Jacques. .Seraient- 
ils déjà excellents qu'on s'e.-t 
satisferait. Il y a plus: leur ori-
ginalité. Je les crois nettement 
plus sensibles que les frères 
Jacques et moins soucieux de la 
pei’iection plastique. < • n'est 
pas le récital d'un groupe qui 
règle avec minutie de^ attituacs 
cocasses- Les garçons de la rue 
sont moins intellectuels et 
moins enfermés dans une tech-
nique. D'nii leur sensibilité. 
Bref, il faut les voir et les voé- 
sur la scène pour, à la fois, cire 
ému et rire.

-O-

Mais le (-’ou du spectacle et 
les applaudissements du public 
corroborent ce jugement, c'est 
Clémence Desrochers. Je crois 
qu elle va inventer un pe-sonna- 
gç, une sorte de mythe. Comme

prn<
ilue.G ou

Car elle invente, dans le beau 
sens du terme. C'est une toute 
jeune fille, dénudée de tnut ar-
tifice comme les vrais artistes 
qui font fi de pauses. Physique- 
ment d'abord; et dans les atti-
tudes. Dès qu'elle parait, elle 
désareonne car on ne sait quoi 
attendre d'elle. .l'imagine que 
les premiers admirateurs 
d'Edith Piaf ont eu la même im-
pression

Oh, elle n'a pas encore atteint 
la pleine maîtrise d’elle-mèmo. 
Des dangers la menacent, com-
me un recours facile au décala-
ge entre son allure de rouven- 
tine et des propos grivois. Mais 
dès cette première expérience 
elle affirme justement une sûre-
té d'expression, une acuité d es-

Pi:,: LLSS: Midi Rn k «ni RoU
. ..c Al: u . rte » » L'.ouel Hamp- 
ton: 100J - 10 • 4.0J - ï..K> • 
10.00.

l.on-It  Van Rvrr JarV Pal?.nCB 
Mft.vj ferine. 11.20 - 

- 5.23 - 8.:0.
OKPHl.LM: Conquest r»f Sp*r* avne

i:
i:. , - : ij - y..j * v;3 - o.oo.

m lue iky a rr
f-t i.Oi: l'.’.Oi) •

1J.20 - 1. 0j - S.-'0 3—j .

Au deuxième concert de t* di-
xième saison, la Société Ko Mj - 
tlca présentera le célèbre Qua-
tuor Barylli de Vienne. Cet en-
semble jouera au Riti-Cariton, 
dimanche, le 10 novembre pro-
chain, a 4h.30 de l'après-mici.

Au programme des quatuor, 
de Haydn, Brehms et Homegger.

prit, un extraordinaire bagout 
qui nous lont immédialenient 
a tien u.e boauecup cTeue. t>o i 
monologue sur Rauio-Canada, si 
description des médailles qu e.- 
le pu ; l  r sur un grand runaii irr.- 
iracuie et son cantiqur, le tout 
écrit par elle-même, sont vrais, 
trucuients. t omme le d:t Jac-
ques Normand, t lémence Dcsro- 
che.s e t la première feinme- 
chansonnicr an Canada. Même 
en Franc -, on n en a pas connu 
beaucoup.

Son prénom lui fera un ma- 
gniiique nom de theatre, d un 
humour insouppnné. Elle pu’- 
se son inspiration dans 1 acuité 
de son regard mais tout ce 
riiTrüe voit passe par son es- 
prit i if, dé-outant et très sain. 
Et elle est comédienne d'ins-
tinct. Les cours qu'elle a sui-
vis l'aident beaucoup s ns dou-
te; ils sont toujours nécessaires. 
Ils n'ont pourtant fait qu'éla- 
gurr les bavimes d’une interpre-
tation qui. dés maintenant, té-
moignent d'une trè? forte per-
sonnalité. C'est ;éritablement 
prodigieux à sen âge.

-O •
Jacques Normand ne se mo-

que pas de son public en oNrant 
un tel spectacle Quel diabl» 
d'homme. Sa carrière procède 
par étapes. Alors que ses com-
parses le quittent au fur et à 
mesure, il a Fair d'être laissé 
en arrière, tout seul. On ne 
manque pas de l'ausculter pour 
savoir s'il vit encore.

Et le voilà qui brusquement 
nous invente un spectacle nou-
veau. avec des visages neufs 
par dessus le marché. Comme 
ceux oui regardent la télévisioc 
ne voudront pa' me croire 
ou'ils ail'ont '.ér'fier au Saint 
Germain-ries-Prés !

• U » ORAXÜ tCt AK

Aujourd'hui 
ET DIMANCHE 
à îh.30 .» 8b.30

9e MOIS
POUR TOUTE 
LA FAMILLE

]Jl 8o deys
Michael Todd

en Todd-An et en couleurs. TOTS 
I ES SOIRS a *.30. MAT a :.30. 
mercredi, samedi et dimanche. 
BILLETS RESERVES F\ VEVTI. 

Commandes postales remplies 
promptement 

MR t I.IMAT1SF

fernandel

_ „ ToANOfiEX
.Sfel‘-If<£x£e£-HQ, ’y ■■■■’"

£sTjT7»H7ïTNriFmTrir^uïrjrTnrrj

Via fin dune t espionne/
mm

•*» Hiide KRAL
i ....... . »

CE SOIR, A 9.00 AU GESU

GRANDE PREMIERE
Billets: $2.50 - $1.75 - $1.00 

Pour réservations: UN. 6-3611

JOS. PONTON Enrg.
LOUIS AUTHIER. prop.

COSTUMES DE THEATRE 
Spécialistes pour collèges et couvents

S.V.P. placez votre commande à l’avance.
35. ru. Notre-Dam. as» - MONTREAL - UN. 1-6733 

Ainsi vous ne risquerez pas d'être déçus.

L’ERMITAGE — MER. 6 NOV., 8H.30 P.M.
RECITAL DE PIANO

HARRIET NEMEN0FF
Programme: Bach . Beethoven - Brahms • Martscot’i 

Milbaud • Bloch
" une puissante personnalité musicale . M

TIMES. Londres
une Interprète séduisante .

HA-ARETZ. Tel-Aviv, Israèl 
" . . le piano tel qu'on voudrait 1 entendre . .

HERALD, Melbourne, Australie

BILLETS : J2.0<i — Etudiants fl.OO en vente cher Willi* A Ct>. 
et Ed. Archambault, Inc.

La Merveille Vocale du XXe Siècle
itammsms

1. P. c.
INSTITUT PROFESSIONNEL

DE

CINEMATOGRAPHIE
COURS DE :

Metteur en «cène 
Script-girl
Compoiiteur
Scén»risto-di«logui»t«
Cameramen
Monteur
Adaptateur
Narrateur
Directeur de producticn 
Critique de Cinéma

Chef architecte
Chef décorateur
Eclairagl«t« p
Maquilleur
Perruquier
CoJtumier
Interprète da cinéma
Doubleur de film
Régisseur
Directeur dt Ciné-Club

ammmm*. Mmmmm. mmmmk a

Cours :
□ Régulier □ Auditeur □ Correspondance
Veuillez m'enveyor «ani 
proipectut gratuit.

aucune obligation de ma part votre

3869 Do la Pcltrip RE. 1-0750

Les concerts de Montréal
présentent

LA CHORALE DE PAMPELUNE (Espagne)
«t* réputation internationale

AUDITORIUM LE PLATEAU
LE LUNDI, 2 DECEMBRE, 9H. P.M.

Prix des billets: $1.50, $2.00, $2.50, $3.00, $3.50, taxa inclus». 
En vente: chai Archambault et chez Willis 6 Co.
Pour renseignements: 1475 Crescent _ AV. 8-2388 

Nombre limité de billets pour étudiants sur présentation 
da laur carta.

rr*n».idprèv comme la voit la plus haute 
au monde aujourd'hui. Merin Rnhin peut 
aisément dnnn*r l*s n4"* comnrltrt pntr* 
le fameux c^ntrc-fa d' von •toi coloratura 

et le c'ïntrc-ui supérieur.

Mado Robin
soprano-coloratura de l'Opéra dt 

Paris

UN PROGRAMME EXCEPTIONNEL
Dca mélodie* de PorRolc.se, Scarlatti, Massé, 
Rossini. Liadov. Gounod. Deltbe?», David, 
Johann Strauss, P-'oh. Messager, Mever- 
beer, Benedict. Al. Rossini, Bellini,

Verdi et i. •m:

Ca r y  Gr -Tv T 
FRANK SlMTRA 

_ _ L SOPH7A IPREN 
ÎHË Pk iDJS and

Tu b  VASSio X

lhe ■>: je . .

tr.c BAMtea

Tl . ' 1. • OR
McTAUflON*

................. ............*2.

Vend. 15 nov.fv ^
Théâtre
St-Denis

?: ______

Billets - $1.75, .«2.25. S.V.'O. «3.. S3.5f1. 
S4. taxe incl. En vontr au theatre 
St-Denis et à Canadian Concerts A 
Artists, 1822 ouest, Sherbrooke, (près 
Guy).

CE SOIR

HFLDI r FRANK SINATRA 
nlîrS IMITZIGAYNOR-JEANNE CRAIN-
OVER. «!lB[Rî .

e , • - is Wild

Jacques normand--?. i ■•WAM NB«Nir
I
fEplLOT

^ JOHN WAYNE JANET LEIGH
u. s. a iFf o r c e
TECHNICOLOR

CKVli
CONCERT D'INAUGURATION 

Mardi 5 novembre, è 8 h. 30 du «oir, Auditorium le Plateau
1 t#J?or b'rlqur de l'Opéra de Paris
I.ISF. BOUCHER. 1er Prix de piano du Conservatoire de la Province 

de Quebec.
réputation internationale. 

EAF* »0Pr*no-colorature canadien
GILLIO POI.1DORI. ténor dramatique. 1er Prix MOM •Concours 

( j» ru so de Naples.
ROMAN RT TLRRAND, directeur music*! et accompasnateur.

Maître d« cérémonies • Roger Baulu
Admission générale si.13; sièges réserves *3.38 et M.2.'i (taxe incl.). 
Billets en vente chez. Ed. Archambault. Wlllla A* O ’ Italia ’ iftflAd, 
boul. Saint-Laurent) et chez Joa. Llpari Liée (7111, rue Salnt-Deaiâ).

Le» BtrLtr Femut Tvckff 
Fit» Mure*» C*thy O Po c r .II-Deux spectacles fous les soirs: lOh.OO et minuit
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